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La recherche étant du ressort fédéral et l’enseignement supérieur de la
compétence des 16 Länder, la concertation au niveau ministériel s’effectue au
sein d’organismes extérieurs aux ministères, comme la Conférence Bund-
Länder (BLK) et le Conseil scientifique (WR : Wissenschaftsrat). Cette double
échelle de responsabilité présente des inconvénients (lourdeurs administra-
tives, bureaucratie) mais aussi des avantages (compétition et stimulation entre
Länder, proximité des organismes de recherche, des universités et des centres
de décision).
L’Allemagne compte environ 850 unités de recherche (laboratoires,
instituts, centres, etc.) publiques financées par le Bund et les Länder selon des
clés de répartition bien définies (figure 1).
La plus grande partie de ces unités se retrouve dans les Universités
(Hochschulen). L’Allemagne dispose de 345 établissements d’enseignement
supérieur décomposés comme suit : 92 universités, 6 écoles de formation des
maîtres, 18 écoles de théologie, 46 écoles des Beaux-Arts et Musique, 152 écoles
supérieures spécialisées et 31 écoles supérieures en gestion.
La gestion et la mise en œuvre de la recherche sont déléguées aux 4 orga-
nismes extra-universitaires – qui disposent d’une autonomie de gestion (défi-
nition des projets scientifiques, allocation des budgets entre les centres, instituts
et laboratoires) –, et bénéficient de financements conjoints État fédéral/Länder
(figure 1). Il s’agit des 4 organismes de recherche extra-universitaire HGF
(Helmholtz Gemeinschaft deutscher Forschungszentren), MPG (Max Planck
Gesellschaft), FhG (Fraunhofer Gesellschaft), WGL (Wissenschaftsgemeinschaft
Gottfried Wilhelm Leibnitz e.v.), dont les champs de recherches sont toujours
pluridisciplinaires et les missions complémentaires en termes d’objectifs.
Séance extraordinaire
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Figure 1. Structures du financement de la R et D en Allemagne.
Source : BMBF.
Trois agences de moyens : la DFG (Deutsche Forschungsgemeinschaft), le DAAD
(Deutscher Akademischer Austausch Dienst) et la Fondation A. von Humboldt,
auxquelles il faut associer un grand nombre de puissantes fondations, appor-
tent un financement aux projets de recherche.
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Universités
Les universités assurent la formation de la relève scientifique et des
recherches dans l’ensemble des disciplines scientifiques. Si les universités
exercent un rôle capital dans de nombreux domaines de recherche pure, elles
orientent aussi leur activité scientifique vers la recherche appliquée et le déve-
loppement par la collaboration avec d’autres instituts de recherche ou labora-
toires industriels, y compris dans les PME. Les universités sont le « réservoir »
de matière grise pour la recherche privée, mais aussi pour la recherche
extra-universitaire.
Recherche extra-universitaire
Un grand nombre d’unités portent le nom d’« Institut », regroupant une à
plusieurs centaines de chercheurs sur une thématique large, une méthodologie
et des objectifs généraux communs. Ces instituts sont associés de manière forte
(sur le plan scientifique) ou faible (« administrative ») au sein des organismes de
recherche extra-universitaires « extra-universitäre Forschungseinrichtungen ».
Ces caractéristiques propres aux centres de recherche extra-universitaires s’ap-
pliquent particulièrement à la recherche fondamentale (centres de la MPG), à
l’innovation et au transfert de technologie (centres de la FhG), à la recherche
intégrée sur les grands thèmes d’actualité (centres de la HGF).
Selon la finalité des instituts, on distingue ainsi :
• LaMax Planck Gesellschaft (MPG-80 instituts) qui mène des recherches
originales et fondamentales, aux frontières du savoir, dans toutes les branches
scientifiques : sciences naturelles, sciences de la vie, sciences de l’homme et de
la société. De nouveaux axes interdisciplinaires sont explorés et développés, si
besoin en coopération avec d’autres organismes. L’organisation et le fonction-
nement de la MPG sont prévus en conséquence : financement public, très
grande autonomie des chercheurs, recrutement des « meilleurs » au niveau
international, évaluation (interne et externe) sur des critères propres (publica-
tions et citations internationales, prix, distinctions, invitations, etc).
• Au sein de la FraunhoferGesellschaft (FhG-60 instituts), les différents
instituts mènent des recherches appliquées, orientées vers les besoins (produits,
procédés, services) des entreprises et de la société civile. Les partenaires et
donneurs d’ordre sont donc les entreprises industrielles et de service (environ
1/3 du budget) ainsi que les organismes et les instances publiques (1/3 du
budget sous forme de projets, 1/3 sous forme de soutien de base). L’organisme,
structuré en instituts dont la plupart sont fédérés en réseaux et alliances, a su,
au cours du temps, créer une culture propre de l’innovation, du transfert de
technologie et du développement économique à l’image de J. Fraunhofer qui
était chercheur, inventeur et chef d’entreprise. Avec le « modèle Fraunhofer »,
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les instituts Fraunhofer attirent beaucoup de jeunes diplômés et servent de
référence pour le BMBF et, au-delà des frontières, pour les autorités des pays
en quête de systèmes de recherche modernes axés sur le développement de
l’innovation et le transfert de technologie.
• Avec 15 centres et un budget annuel de 2,1 Md€, la Helmholtz
Gemeinschaft Deutscher Forschungszentren (HGF) constitue la plus importante
organisation scientifique allemande traitant en continu tous les aspects fonda-
mentaux et appliqués des grands sujets d’actualité et de société que sont la
santé, l’espace, l’énergie, l’environnement, la matière, le transport et les tech-
nologies clés.
• La Wissenschaftsgemeinschaft Gottfried Wilhelm Leibnitz e.v (WGL-80
instituts) représente une « fédération » d’instituts d’origines diverses, sans
forte synergie qui aspirent à l’intégration au sein d’un grand organisme, à
rester au niveau d’un Land, à continuer son rôle spécifique (DeutschesMuseum
par exemple).
Agences de moyens
Au-delà des structures de recherches universitaires et extra-universi-
taires, la recherche allemande est financée par des agences et des fondations
qui, à partir d’appel à propositions, soutiennent des projets évalués et sélec-
tionnés par des experts :
• La Deutsche Forschungs Gemeinschaft (DFG) est la principale agence
de soutien de projets de recherche (25000 projets soutenus par an), princi-
palement universitaires (80 % des projets environ). Elle est financée, pratique-
ment à parité, par le Bund et les Länder et jouit d’une autonomie et d’une
indépendance très grandes. Elle joue un rôle considérable dans la structura-
tion de l’espace de recherche allemand grâce à des programmes qui soutien-
nent la formation doctorale, la création de centres thématiques ou de réseaux
de recherche, etc. Elle contribue, par son fonctionnement basé simultanément
sur une compétition et une coopération entre les chercheurs, à accroître la
qualité de la production scientifique allemande.
• L’Office allemand pour les échanges universitaires (DAAD : Deutscher
Akademischer Austausch Dienst) a pour mission de promouvoir la coopération
universitaire avec l’étranger grâce, notamment, à des échanges d’étudiants, de
chercheurs et d’enseignants chercheurs.
• La Fondation Alexander von Humboldt (AvH) est la principale fonda-
tion qui soutient la coopération internationale au niveau de la recherche par
l’attribution de bourses et de prix ( qui sont très souvent des financements de
projets scientifiques).
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Programmes du ministère de l’éducation et de la recherche
(BMBF : BundesMinisterium für Bildung und Forschung)
Au côté des moyens de la DFG, ils contribuent à structurer la recherche
en Allemagne sur des thèmes prédéfinis et porteurs de développements écono-
miques et sociaux (nanotechnologies, biotechnologies, matériaux, transport,
santé...).
Tous les acteurs de l’enseignement supérieur et de la recherche, en parti-
culier les universités, les organismes de recherche, les entreprises – spéciale-
ment les PME – peuvent participer aux appels à projets du BMBF. Un large
spectre de thèmes et secteurs allant de la recherche fondamentale jusqu’au
développement de produits préindustriels sont concernés par les appels à
projets, ciblés et orientés, du BMBF selon des programmes. Les subventions
du BMBF ne sont pas remboursables. Les interlocuteurs pour le compte du
BMBF sont les « Projektträger » qui conseillent, assistent les candidats dans la
conception et la mise en forme de leur projet. Cette formule est particulière-
ment appréciée au sein des organismes de recherche.
Cette rubrique correspond à environ 40 % des moyens du BMBF.
Concept de « Projektträger » : coordinateur de projet
Les « Projektträger » sont des personnes issues des centres de recherche
(principalement de la HGF ou d’autres établissements de recherche) qui
remplissent des missions de management et de gestion scientifique, technique
et administrative pour le compte du BMBF ou du BMWA et ce dans différents
domaines. Les plus nombreux sont localisés au Centre de Jülich et au DLR.
Les missions principales du coordinateur de projet reposent dans le
cadre du soutien direct de projets, en particulier dans le conseil technique et
administratif aux candidats, dans la décision de demande de soutien mais
aussi dans l’accompagnement de projet et dans son évaluation.
Ils sont aussi chargés de la coordination et de la mise en réseau des acti-
vités ou des partenaires de la recherche et assurent la visibilité des opérations.
Ils prennent également en charge des missions complémentaires, comme
le soutien dans la planification, l’analyse et l’évaluation des programmes, l’or-
ganisation de conférences spécialisées, des activités dans le cadre de coopéra-
tions internationales et le conseil aux candidats aux programmes européens.
Depuis 1995, le BMBF a accrédité plusieurs « Projektträger ». Ces derniers
sont autorisés à ne pas intervenir exclusivement pour des soutiens du BMBF,
mais également à proposer leurs propres soutiens, dans un cadre prédéfini
avec le BMBF.
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Chiffres clés de la R&D en Allemagne (1999)
Financement de la R&D enAllemagne en 1999 : 50,2M€ soit 2,48% du PIB
• Entreprises : 32,4 M€
• État fédéral (Bund) : 8,7 M€
• Régions (Länder) : 7,9 M€
• Fondations : 0,2 M€
• Étranger : 1 M€
Dépenses de R&D en Allemagne en 1999: 50,1 M€
• Entreprises : 33,6 M€
• Universités : 7,9 M€
• Organismes extra-universitaires : 6,6 M€
• Étranger (ESA, CERN, etc.) : 2 M€
Dépenses du Bund selon les modalités d’intervention : 8,7 M€
• Soutien de projets : 3,34 M€ (programmes du Bund)
• Soutien institutionnel : 3,7 M€ (dont soutien de projets par orga-
nismes : DFG : 0,6 M€)
• HGF : 1 M€, MPG : 0,5 M€ (estimations)
• Universités : 0,412 M€
• Coopération internationale : 0,77 M€
Le soutien Bund + Länder aux organismes et aux universités (2001)
En moyenne sur les organismes : Bund 67 %, Länder : 33 %
Soutiens direct par organisme :
– HGF : 1,6 M€, 33,6 % du total, Bund 90 %, Länder 10 %
– DFG : 1,2 M€, 25,3 % du total , 50 %, 50 % depuis 2002
– MPG : 0,9 M€, 19,2 % du total, 50-50 %
– FhG : 0,320 M€, 6,8 % du total, 90 et 10 %
– WGL : 0,680 M€, 14,6 %, 50-50 %
Pour les universités, la dotation état + régions se monte à 18,7 M€ pour
la formation et la recherche, dont 7,9 M€ pour la recherche.
Organisation de la recherche publique en Allemagne
353
Les grands organismes de la R&D en Allemagne
Max-Planck Gesellschaft – MPG
Société Max-Planck
Missions
• La société Max-Planck est une organisation indépendante d’intérêt
public. Elle réalise de la recherche fondamentale au service de l’intérêt général
en sciences naturelles (MPC), sciences de la vie et en sciences de l’homme et
de la société. Elle étend et complète les structures universitaires dans les
domaines de recherche qui demandent plus de pluridisciplinarité, de moyens
matériels ou de personnes et qui nécessitent des prises de risque.
• Certains instituts Max-Planck remplissent aussi la fonction de presta-
taire de service pour la recherche universitaire. Ils mettent à la disposition
d’un large cercle de scientifiques, des installations coûteuses et des appareils
comme des télescopes et autres grands instruments, ou encore des biblio-
thèques spécialisées et de la documentation.
Organisation des instituts
77 instituts Max-Planck emploient environ 12000 personnes, dont 3500
scientifiques. Afin d’assurer la relève scientifique et pour son ouverture inter-
nationale, environ 8000 doctorants, post-doctorants, scientifiques invités et
étudiants travaillent dans la société Max-Planck.
Les instituts Max-Planck couvrent 3 grands domaines de recherche :
– Physique-Chimie-Technique : astronomie, astrophysique, chimie,
corps solides, matériaux, recherche climatique et terrestre, hautes énergies,
physique des plasmas, optique quantique, informatique, mathématique,
systèmes complexes ;
– Biologie-Médecine : génétique, biologie du développement et de
l’évolution, immunobiologie, biologie des infections, médecine, recherche
cognitive, microbiologie, écologie, neurobiologie, recherche sur les plantes,
biologie cellulaire et structurelle ;
– Sciences sociales : science des cultures, droit, sciences sociales et des
comportements.
International Max Planck Research Schools : programme doctoral.
Chacun des 3 domaines compte des écoles doctorales internationales.
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Évaluation des résultats
Pour assurer la qualité et la productivité au long terme du travail scien-
tifique, les instituts de recherche sont régulièrement évalués. L’élément central
de cette expertise repose sur des conseils de spécialistes, dont les membres
proviennent à plus de 90 % d’autres établissements de recherche, et plus de la
moitié viennent de l’étranger. Un conseil de spécialistes expertise le travail
d’un institut tous les deux ans. Ses membres sont nommés par le président.
De plus, cette expertise s’accompagne d’autres procédés de contrôle, parmi
lesquels en particulier la nomination de nouveaux membres scientifiques et de
directeurs d’instituts Max-Planck, la prise en compte du succès des instituts
dans la collecte de ressources propres, ainsi que l’appréciation de leur partici-
pation aux « unités de recherche spécialisée » des universités voisines (projets
de recherche fédéraux financés par le ministère de la recherche, la DFG et
incarnant l’élite de la recherche universitaire).
Un indicateur significatif de la qualité des recherches menées est le
nombre de distinctions reçues par les chercheurs de la société Max-Planck. Il
est au-dessus de la moyenne internationale si on le rapporte à la taille en
personnel et avec le budget de la MPG.
Depuis la création de la société en 1948, 15 scientifiques ont reçu le prix
Nobel. À cela s’ajoutent les porteurs de la médaille Field (« prix Nobel de
mathématique »), du prix japonais et du prix Leibniz allemand.
Moyens
Le financement de la société Max-Planck est réalisé à 84 % à partir des
fonds publiques des Länder et du Bund (Régions et Fédération). Le reste, 16 %,
provient des contributions de ses membres, des donations et du financement
particulier de projets ainsi que des ressources propres. Le budget de 2003,
comme celui de 2002, est estimé à 1,23 Mrd€. Le budget prévu pour 2004
devrait s’élever à 1,33 Mrd€.
Fraunhofer Gesellschaft – FhG
Société Fraunhofer
Missions
Le rôle de la FhG est de promouvoir des activités en recherche appliquée
en conduisant des projets de recherche propres, proposés par les entreprises
et en réponse à des appels à projets du gouvernement fédéral ou des Länder.
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Ses principales missions sont :
– développer et entretenir les instituts de recherche et les établisse-
ments similaires ; consolidation des structures et des compétences propres ;
– favoriser le transfert entre les découvertes scientifiques et les applica-
tions et unir les forces de la recherche appliquée et de l’industrie ;
– fournir des supports pour les publications scientifiques et leur diffu-
sion en recherche appliquée ;
– collaborer avec d’autres organismes de recherche afin de mener à bien
ses missions de transfert du savoir vers l’économie ;
– promouvoir la formation et le développement dans des domaines
scientifiques et technologiques grâce à la mise à disposition de structures de
formation et l’implémentation de projets pédagogiques (cours, conférences,
séminaires), et ce afin de diffuser les connaissances en innovation.
Organisation scientifique et technologique
Les 58 instituts spécialisés sont répartis sur tout le territoire allemand,
et emploient près de 13000 personnes, dont environ 6000 ingénieurs et scien-
tifiques. Les domaines de recherche, principalement ceux des sciences pour
l’ingénieur, sont regroupés en 8 secteurs d’importance inégale :
• Technologie des matériaux, composants mécaniques
• Technologies de la production, procédés de fabrication
• Technologies de l’information et de la communication
• Micro-électronique et microsystèmes
• Capteurs, instrumentations et essais
• Génie des procédés
• Énergie, santé, environnement
• Communication, études technico-économiques
Chaque institut développe des compétences propres autours de certains
des thèmes précédents. Ces compétences et potentiels sont par ailleurs
partagés au sein de plusieurs réseaux et alliances (Alliance pour la micro-
électronique, Alliance pour la technologie des surfaces et la photonique,
Réseau de photocatalyse, etc.) dans le but de répondre à des projets pluridis-
ciplinaires, de grande envergure ou qui nécessitent de telles approches.
Avec cette organisation, la FhG arrive simultanément à rester en contact
avec la recherche fondamentale, à être à l’écoute des besoins des entreprises
et de la société, et à réaliser des innovations tant en termes de produits que
de procédés et de services.
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Les responsables de la FhG présentent l’organisme sous la forme du
«Modèle Fraunhofer » dont les éléments caractéristiques sont :
• Un financement mixte public/privé des infrastructures et du
fonctionnement :
– financement public des équipements et de l’infrastructure ;
– financement du fonctionnement récurrent et partiellement (30 %)
public ;
– ressources propres pour les frais de fonctionnement et l’investisse-
ment courant (70 %) ;
• Des interactions fortes avec l’enseignement supérieur local :
– le directeur d’un institut FhG est également professeur à l’univer-
sité voisine ;
– les interactions entre université et institut FhG sont nombreuses et
multiples : stage étudiants, DEA, thèses, le personnel FhG est
professeur associé, travaux pratiques à l’institut FhG proche ;
• Une organisation à la fois en réseau et centralisée :
– la recherche et le marketing relèvent des instituts ;
– les instituts sont des unités indépendantes, le personnel jouit de
fortes délégations de responsabilités ;
– l’administration est gérée au niveau central (organisme) ainsi que
les opérations de contrôle ;
• Une culture d’entreprise pour le personnel dont l’organisme attend :
– un développement des capacités de chercheurs, d’inventeurs et des
qualités d’entrepreneurs ;
– une mobilité professionnelle importante en particulier vers les
entreprises (« Technology transfer through people »).
Programmes internationaux
La société Fraunhofer poursuit une stratégie de coopération à long terme
avec des partenaires importants en Europe. Pour ce faire, elle a mis au point
avec des partenaires étrangers des centres de recherche communs (joint
ventures) dans lesquels les collaborateurs de différents organismes travaillent
en coopération et forment également des jeunes chercheurs. Parmi ceux-ci, on
peut noter le centre de recherche commun entre l’Institut Fraunhofer de
Mathématiques Appliquées à la Technologie et à l’Économie (ITWM) de
Kaiserslautern et l’université Chalmers à Göteborg (Suède) ayant pour thème
de recherche la simulation.
Par ailleurs, de nombreux experts de la société Fraunhofer travaillent
actuellement dans différents organismes et projets européens, parmi lesquels
on peut citer EARTO (European Association of Research and Technology
Organisations) et ERCIM (European Research Consortium to Informatics and
Mathematics).
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Les autres coopérations ou projets de coopération de la FhG en Europe
sont :
• L’accord de coopération entre le CEA-Leti et l’Alliance microélectronique
de la Fraunhofer dans le domaine du packaging et de l’intégration hétérogène
• L’association FhG – CLFA Paris dans le domaine des technologies Laser
• La coopération entre le CNR-ITIA et FhG Industrial Engineering (Milan,
Stuttgart) dans le domaine des technologies de l’information et de la production
• La coopération entre l’Institut Fraunhofer de Techniques de Production
et d’Automatisation (IPA) de Stuttgart et l’université de Zilina (Slovaquie)
• Au niveau international, la FhG est présente en Asie et aux États-Unis.
Moyens
Le budget de la FhG (927 M€ en 2002) provient pour 1/3 des soutiens
publics récurrents et pour 2/3 des projets contractuels publics (1/3) et privés
(1/3).
Helmholtz Gemeinschaft – HGF
Communauté Helmholtz
Missions
Les principales missions des centres de recherche de la Communauté
Helmholtz (HGF) sont :
• Apporter leurs contributions aux questions importantes et pressantes
de la société, de la science et de l’économie grâce à des travaux de recherche
stratégiquement orientés par programmes dans les domaines suivants :
– Énergie
– Terre et Environnement
– Santé
– Technologies clés
– Structure de la matière
– Transport et Aérospatial
• Réaliser des travaux de recherche sur des systèmes hautement
complexes en recourant à de grands équipements et des infrastructures scien-
tifiques en partenariat avec des organismes nationaux et internationaux.
• Contribuer à l’aménagement du futur en effectuant la liaison de la
recherche et du développement technologique avec des perspectives inno-
vantes et des applications.
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Programmes
Le nouveau système du soutien orienté par programmes se pratique
depuis le début de l’année 2003 au sein de la HGF. Les premiers domaines qui
ont bénéficié de la nouvelle méthode d’évaluation et de financement en 2002
sont les domaines « Santé » et « Transport et Espace ». Ils ont pu compter sur
un budget annuel d’environ 500 millions d’euros.
Environ un tiers des subventions annuelles du Bund et des Länder ont
ainsi été soumises à une expertise scientifique et stratégique externe à la HGF
dans le courant de l’année 2002. Les domaines de recherche « Énergie »,
« Terre et Environnement » ont suivi en 2003 et les derniers domaines
« Structures de la matière » et « Technologies clés » seront soumis à cette
même évaluation en 2004.
Afin de pouvoir soutenir l’orientation des programmes, un processus de
développement organique est ouvert dans le but de réunir certains thèmes et
programmes. Ce processus concerne des groupements, des organismes de
surveillance et de gestion et les nouvelles réglementations juridiques.
• Santé
• Transport et aérospatial
• Terre et environnement
• Energie
• Structures de la matière
• Technologies clés :
– Le programme « Calcul scientifique »
– Le programme « technologies de l’information impliquant des
systèmes nanoélectroniques »
– Le programme « Nanotechnologies »
– Le programme « Techniques des microsystèmes »
– Le programme «Matériaux fonctionnels »
Moyens
Son budget annuel s’élève en 2003 à environ de 2,2 Mrd d’€ (incluant les
ressources propres).
La HGF est financée à 70 % par des fonds institutionnels dont l’origine
est pour 90 % le Bund et 10 % les Länder, les 30 % restants sont financés par
des tiers directement auprès des centres de recherche de l’association.
LaHGFemploieenviron24000personnesdans ses6domainesde recherche.
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Wissenschaftsgemeinschaft Gottfried Wilhelm Leibniz – WGL
Communauté Leibniz
Structures
La Leibniz-Gemeinschaft (WGL) rassemble actuellement 80 instituts de
recherche scientifique et de services, indépendants sur le plan juridique et
financier dont un nombre significatif est issu de l’académie des sciences de la
RDA (Blaue Liste).
La dispersion des domaines de compétence des instituts est très grande.
On trouve ainsi :
– un institut sur la culture des légumes, des plantes décoratives et des
gros fruits ;
– un institut sur les nouveaux matériaux ;
– le très célèbre « Deutsches Museum » de Munich ;
– le centre allemand des primates, etc. ;
Cinq sections thématiques ont été adoptées pour espérer faciliter les
échanges, organiser des synergies et atténuer la dispersion des instituts. Il
s’agit des :
– lettres et sciences humaines, et de la recherche en éducation ;
– sciences économiques et sociales, et de l’espace ;
– sciences de la vie ;
– mathématiques, des sciences pures et des sciences pour l’ingénieur ;
– sciences de l’environnement.
Cette communauté est encore peu structurée mais joue néanmoins un
rôle important tant sur le plan scientifique que sur les aspects transferts, en
particulier dans le contexte des Länder.
Moyens
L’association compte en 2002 environ 12400 collaborateurs, dont
5200 chercheurs. Son budget global s’élevait en 2002 à 950 Me. La part de
soutien institutionnel du Bund et des Länder (répartition pour moitié chacun)
de 696 M€ ; 206 M€ proviennent de financement par des tiers.
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Les agences de moyens de la R&D en Allemagne
Deutsche Forschungsgemeinschaft - DFG
Agence de moyens pour la recherche allemande
Missions
L’agence de moyens pour la recherche allemande (DFG) est l’organi-
sation centrale pour le soutien de la recherche universitaire en Allemagne.
Sa fonction principale consiste dans le financement de projets de
recherche dans les universités et les instituts de recherche après sélection des
meilleurs projets via des concours fondés sur un concept de
« compétition-coopération ».
La DFG accomplit sa mission centrale au sein de la science allemande, le
soutien de celle ci dans tous les domaines, en tant qu’organisation dotée de
l’autonomie administrative.
Son statut est celui d’une association de droit privé. Les membres sont
issus des universités, des organismes de recherche extra-universitaires, des
associations scientifiques ainsi que des académies des sciences. La DFG est
financée par le Bund et les Länder, ceux-ci sont représentés au sein de chaque
instance dirigeante de la DFG ; les scientifiques y conservent la majorité.
LaDFGsoutient l’excellence scientifique surprojets grâceàdes concours.
Les chercheurs des organismes de recherche et des universités présen-
tent leurs projets à la DFG. Ses experts émettent leurs avis en fonction de la
qualité scientifique du projet. La DFG ne soutient pas d’institutions mais les
projets scientifiques des chercheurs. Elle garantit ainsi au sein du système
scientifique allemand un jugement fondé sur la qualité de la recherche. La
DFG soutient environ 25000 projets de recherche par an, et environ 40 % des
fonds sont alloués aux projets individuels.
La DFG conseille les parlements et les différentes instances alle-
mandes sur les questions relatives à la science et à la recherche.
La DFG se fait le représentant de la science dans de nombreux débats
politiques et de société et accompagne, du point de vue scientifique, les
processus décisionnels des plus hautes autorités de l’État. Avec des consulta-
tions au sein des commissions du sénat de la DFG et par la publication de
leurs résultats, elle prend position sur les questions de développement et d’or-
ganisation des structures de la recherche et sur l’application responsable des
résultats de la recherche au sein de la société (débat bioéthique).
Organisation de la recherche publique en Allemagne
361
La DFG stimule la coopération scientifique internationale.
Tous les programmes de soutien de la DFG encouragent la coopération
entre les chercheurs allemands et leurs collègues dans le pays et à l’étranger.
Elle s’engage spécialement pour la coopération scientifique en Europe et pour
l’émergence d’un conseil européen de la recherche (ERC).
La DFG s’est fixée comme objectif de soutenir les jeunes chercheurs.
Des programmes spécifiques de la DFG permettent de soutenir les jeunes
chercheurs durant chaque phase de leur qualification. Les efforts de la DFG
s’orientent principalement vers une autonomie plus précoce des jeunes cher-
cheurs (par exemple programme Emmy Noether). Elle fait beaucoup pour
l’attractivité de l’Allemagne auprès de ceux-ci, tant sur le plan national qu’in-
ternational et vise les chercheurs allemands et étrangers.
Évaluation des projets
• Les élections des experts spécialisés – le collège d’experts élu par les
chercheurs
Les élections des experts spécialisés ont lieu tous les quatre ans.
Non seulement les professeurs ont un droit de vote (selon le règlement
du scrutin), mais aussi les scientifiques ayant passé leur doctorat depuis plus
de trois ans. Pour avoir le droit de vote, il est nécessaire d’avoir travaillé dans
un établissement reconnu par la DFG.
Les universités ainsi que d’autres organismes scientifiques (par exemple
la société Max-Planck, la société Fraunhofer et la communauté scientifique
Gottfried Wilhelm Leibniz) ont été accrédités en tant que participants.
Environ 2450 scientifiques ont été proposés en tant que candidat-expert
pour cette élection. Ceux-ci ont accepté cette activité d’expertise à titre hono-
rifique. La présélection des listes de candidats a eu lieu par l’intermédiaire des
sociétés scientifiques spécialisées et des organismes scientifiques. Parmi les
88000 scientifiques ayant le droit de vote, 48 % ont participé aux élections.
650 experts spécialisés ont été élus dont 50 femmes. L’âge moyen des experts
élus qui était de 55,7 ans avant les élections en novembre 1995 a chuté de 2,5
à 53,2 ans.
Principaux programmes de soutien de la DFG
La DFG soutient principalement des projets de recherche individuels ou
collectifs issus de tous les secteurs scientifiques : sciences naturelles (SN),
sciences de la vie (SV), sciences pour l’ingénieur (SPI), sciences de l’homme et
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de la société (SHS). Au delà du soutien direct de projets, la DFG cherche égale-
ment, au niveau fédéral, à contribuer à la structuration de l’espace allemand
de la recherche universitaire en créant des pôles thématiques forts (centres et
SFB-Sonder ForschungsBereich) et des réseaux de compétences (SPP-Schwer
Punkt Programme). La DFG s’implique également dans la formation doctorale,
le soutien aux jeunes chercheurs et la coopération internationale. Ainsi, les
différents soutiens proposés sont regroupés au sein de 5 grandes familles de
programmes:
• Les soutiens individuels, prix scientifiques :
– semestres de congés pour la recherche ;
– participation à des formations, écoles thématiques ;
– projet scientifique individuel (y compris en recherches cliniques)
permettant l’acquisition de matériel, le paiement de salaires, les
voyages, etc. ;
– prix scientifiques (Leibniz, etc.) ;
• Les programmes coordonnés :
– les centres de recherche : plusieurs (15 sont prévus) centres thématiques
de grande envergure (analogue à fédération régionale - cluster) ;
– les collèges doctoraux (Graduiertenkolleg, écoles doctorales) ;
– les programmes prioritaires en réseaux (SPP, durée maximale
6 années, sites multiples) ;
– les centres de recherche coordonnée (SFB : un site, une thématique
pluridisciplinaire, longue durée : 12 ans) ;
– les groupes de chercheurs : soutien (salaires, équipement, fonction-
nement) pour la conduite d’un projet de recherche en commun ;
• Soutien aux jeunes chercheurs :
– bourses de recherche pour séjour post-doctoral en Allemagne et à
l’étranger ;
– programme Heisenberg : soutien de projet de R&D pour des cher-
cheurs confirmés (< 35 ans), candidat à des responsabilités de
direction de recherche ou professeur ;
– programmeEmmyNoether : séjour post-doctoral à l’étranger combiné
avec un retour associé à la création d’un groupe de recherche ;
• Infrastructure scientifique : documentation (bibliothèques de recherche),
information, informatique.
• Échanges scientifiques : participation à des conférences, assemblées
annuelles, congrès, symposium.
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Deutscher Akademischer Austauschdienst - DAAD
Office Allemand d’Échanges Universitaires
Missions
Le DAAD a pour mission de promouvoir la coopération universitaire
avec l’étranger grâce, en particulier, à des échanges d’étudiants, de chercheurs
et d’enseignants-chercheurs.
Son action porte principalement sur 5 points :
• Soutien des jeunes élites étrangères
Développer l’attractivité de l’Allemagne auprès des futures élites
étrangères dans les domaines scientifiques, culturels, économiques et
politiques
• Soutien des jeunes élites allemandes
Permettre aux futures élites allemandes des domaines scientifiques,
culturels, économiques et politiques d’acquérir une expérience inter-
nationale et interculturelle, et ainsi mieux les préparer sur le plan
international
• Soutien de l’internationalisation et de l’attractivité des établissements
d’enseignement supérieur allemands
Faire de l’Allemagne la première destination des jeunes chercheurs
étrangers
• Soutien de la germanistique et de la langue, de la littérature et de la
civilisation allemandes dans certaines universités étrangères
• Soutien du développement scientifique dans les pays en voie de déve-
loppement et les nouveaux pays adhérents de l’UE d’Europe centrale
et orientale
Soutenir les réformes économiques et démocratiques de ces pays
Dans le cadre de l’Union européenne, il est pour l’Allemagne, l’« agence
nationale » pour la distribution des subventions aux étudiants participants au
programme Socrates/Erasmus ainsi que de centre d’information et d’accueil
pour la partie universitaire des programmes Leonardo Da Vinci et Tempus.
Alexander von Humboldt-Stiftung - AvH
Fondation Alexander von Humboldt
Missions
La Fondation AvH soutient la coopération internationale entre cher-
cheurs allemands et étrangers :
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– elle offre la possibilité aux universitaires étrangers de mener des
projets de recherche en Allemagne et d’ainsi établir des contacts avec les cher-
cheurs allemands ;
– dans ce contexte, la Fondation AvH soutient également les séjours de
recherche de chercheurs allemands à l’étranger.
Programmes
• Bourses de recherche :
Environ 600 bourses sont accordées chaque année aux chercheurs
étrangers (bourses Humboldt, Georg Forster).
• Prix de recherche pour les chercheurs allemands et étrangers :
– Prix von Humboldt
– Prix Wolfgang-Paul et prix Sofja Kovalevskaja
– Prix Max-Planck (12), en partenariat avec la Société Max-Planck
• Programme de bourses du chancelier :
10 bourses sont accordées à de jeunes élites américaines (États-Unis)
dans les domaines scientifiques, économiques et politiques pour de
longs séjours en Allemagne
• Bourses de recherche Feodor-Lynen
Jusqu’à 150 bourses sont accordées chaque année aux chercheurs alle-
mands pour de longs séjours de recherche à l’étranger.
Arbeitsgemeinschaft industrieller Forschungsvereinigungen - AiF
Soutien de la Recherche dans les entreprises
Missions
L’AiF a pour mission de soutenir des projets de recherche appliquée dans
les petites et moyennes entreprises (PME).
Elle est aujourd’hui le premier organisme national allemand pour le soutien
à la recherche appliquée et développement dans les moyennes entreprises.
Structures
• 106 associations de recherche de plusieurs branches industrielles,
54 établissements de recherche et 800 instituts liés sont membres de l’AiF.
• La présidence dirige et surveille les activités de l’AiF ; les entrepre-
neurs y sont majoritairement représentés.
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• Le conseil d’administration est l’organe de communication de l’AiF
avec les décideurs économiques, scientifiques et politiques.
• Comités d’experts.
Programmes
• IGF – Soutient principalement les projets de recherche industrielle des
petites et moyennes entreprises (PME), tous domaines confondus, avec pour
objectif de compenser les inconvénients structurels de ces PME.
• ZUTECH – Il s’agit d’un programme, décliné sur le modèle de l’IGF,
qui encourage les travaux en faveur d’un renouvellement de l’économie sur les
bases des technologies futures.
• PRO INNO II – Programme de soutien durable pour l’innovation et la
compétitivité des petites et moyennes entreprises. Les entreprises sont incitées
à élargir leur champs de compétences pour l’innovation, notamment grâce à
des coopérations dans le domaine de la R&D avec d’autres entreprises ou
établissements de recherche, pour développer et mettre en applications des
technologies prometteuses.
• NEMO – Soutient la création de réseaux régionaux innovants, consti-
tués de PME et d’établissements de recherche, dans les nouveaux Länder et
Berlin. Ces réseaux doivent apporter aux jeunes entreprises les capacités finan-
cières suffisantes pour pouvoir se positionner sur les marchés.
• aFuE – Favorise les capacités de mises en réseaux des Fachhochschulen
grâce au soutien de réseaux interdisciplinaires et extra-universitaires de
Fachhochschulen avec des partenaires de milieux industriel et scientifique. Ces
réseaux doivent leur permettre d’intégrer par la suite d’autres réseaux de
coopération dans le domaine de la recherche.
• TRAFO – Soutient le renforcement des structures de R&D des
Fachhochschulen de Rhénanie du Nord-Westphalie, encourage le transfert de
connaissances entre les milieux de la recherche et l’économie régionale, et
enfin veut accroître les capacités pour l’innovation des PME en Rhénanie du
Nord-Westphalie.
Moyens
L’AiF, qui fête ses 50 ans en 2004, dispose annuellement de 0,26 Mrd d’€
pour la recherche. Elle est financée pour partie par l’industrie, et pour partie
par l’État fédéral.
Informations extraites du « Faktenbericht » du BMBF.  
